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(54) Luminaire présentant une pluralité de lamelles de reflexion

(57) Le luminaire comprend un boîtier support rece-
vant au moins une source de lumière tubulaire linéaire
en combinaison avec un ensemble optique délimitant
longitudinalement des réflecteurs latéraux recevant
transversalement une pluralité de lamelles de réflexion
(1). �

- chaque lamelle (1) présente deux faces (1a) et (1b)
ayant des caractéristiques optiques similaires ;

- les deux faces (1a) et (1b) sont parallèles entre elles

et leurs génératrices sont orthogonales à l’axe lon-
gitudinal de la source lumineuse ;

- les deux faces (1a) et (1b) présentent une section
transversale, dans le plan horizontal, d’épaisseur
constante et dont le profil est apte à répartir le flux
lumineux et à diminuer la luminance du plan vertical
considéré selon l’axe longitudinal, au profit de la lu-
minance dans le plan transversal ainsi que dans les
plans intermédiaires.
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Description

�[0001] L’invention se rattache au secteur technique
des luminaires en général.
�[0002] On rappelle, d’une manière parfaitement con-
nue pour un homme du métier, qu’un luminaire est cons-
titué de plusieurs éléments, à savoir, essentiellement
d’une ou plusieurs lampes, de composants nécessaires
à l’allumage et au fonctionnement de ladite lampe, d’un
support, généralement métallique, en combinaison avec
un ensemble optique qui sert à diriger la lumière en de-
hors du luminaire et à contrôler les luminances.
�[0003] Plus particulièrement, l’invention concerne un
luminaire équipé d’au moins une source de lumière fluo-
rescente de forme tubulaire allongée. L’ensemble opti-
que utilisé est du type de ceux comprenant des réflec-
teurs longitudinaux disposés le long de la source de lu-
mière fluorescent. Selon l’état antérieur de la technique,
entre les deux réflecteurs longitudinaux, est montée une
pluralité de lamelles planes disposées dans le sens
transversal du luminaire. Ces ensembles optiques ont
pour but de répartir et de contrôler la lumière dans l’es-
pace.
�[0004] Enfin, on rappelle, pour une meilleure compré-
hension de la suite de la description, que le rendement
d’un luminaire correspond au rapport entre le flux lumi-
neux du luminaire et le flux lumineux des lampes. Il con-
vient de rappeler également que chaque point d’une
source lumineuse primaire, d’une lampe par exemple,
ou d’une source lumineuse secondaire, telle qu’une sur-
face réfléchissante, émet vers un récepteur physique
(oeil ou capteur), des rayons lumineux. La somme de
ces rayons constitue un faisceau lumineux qui forme,
dans le récepteur, une image de la source. � Cette image
est d’autant plus lumineuse que les intensités atteignant
le récepteur sont importantes et que la surface d’émis-
sion est faible. Cette image constitue la luminance.
�[0005] Or, la caractérisation des distributions des lu-
minances des luminaires d’éclairage intérieur pour lam-
pes fluorescentes notamment, s’avère très importante.
Ces luminances qui représentent, comme indiqué, sen-
siblement l’éblouissement du luminaire, sont représen-
tés sur des abaques qui permettent de mesurer l’éblouis-
sement de l’appareil considéré. Ces abaques définissent
par ailleurs les limites des luminances acceptables par
un observateur, en fonction du niveau d’éclairement et
du travail visuel effectué par exemple.
�[0006] On peut citer, comme il ressort de la figure 1,
les abaques de Bodmann et Söllner.
�[0007] Dans un ensemble optique, les lamelles réflé-
chissantes, en combinaison avec les réflecteurs longitu-
dinaux, ont justement pour fonction de répartir correcte-
ment la lumière dans l’espace. Si la luminance, dans le
plan transversal, est bien contrôlée, par l’ouverture de
l’optique et la position en hauteur de la lampe, la lumi-
nance dans le plan longitudinal et les autres plans inter-
médiaires, est plus difficile à contrôler. En effet, pour le
contrôle de la luminance entre les angles gamma 45° et

85° selon les abaques de Bodmann et Söllner, la hauteur
des lamelles planes et le pas entre elles, ne sont pas
suffisants compte tenu des performances de plus en plus
élevées des nouvelles lampes. Il apparaît donc que la
forme plane des lamelles n’est pas la mieux appropriée.
�[0008] Par l’enseignement du brevet FR 2.734.044, on
connaît un luminaire présentant une grille de réflexion
composée d’une pluralité de lames définissant au moins
une rangée de cellules. Les surfaces de réflexion des
lames s’étendent avec un cintrage concave transversa-
lement par rapport à la rangée de cellules de réflexion.
A la base de ce brevet, un élément masque l’espace
entre les deux lames juxtaposées de deux cellules de
réflexion successives. Il en résulte que le fait de fermer
l’espace entre deux lames nuit au rendement de l’opti-
que.
�[0009] Selon le brevet DE 41 09 492, les lamelles, qui
constituent l’ensemble optique avec des réflecteurs la-
téraux, sont pliées selon l’axe longitudinal de la lampe
en forme de parabole. Les lamelles sont réunies deux à
deux en formant, au niveau de la jonction, sensiblement
un V, de sorte que les faces convexes, vont réfléchir le
faisceau dans des angles gamma supérieurs à ceux du
côté concave, de sorte que cette face convexe sera plus
éblouissante que la face concave.
�[0010] L’invention s’est fixée pour but de remédier à
ces inconvénients, de manière simple, sûre, efficace et
rationnelle.
�[0011] Le problème que se propose de résoudre l’in-
vention est de créer un optique de luminaire capable d’as-
socier le contrôle des luminances, telles que définies par
exemple selon les abaques de Bodmann et Söllner, entre
les angles gamma 45° et 85°, dans les deux plans prin-
cipaux, transversal C0-�C180 et longitudinal C90-�C270,
comme exigé par les anciennes réglementations, tout en
ayant pour objectif de contrôler ces luminances dans tous
les plans intermédiaires, comme on peut le voir sur le
diagramme conique de luminance de la figure 1, afin de
conserver une bonne répartition de la lumière sans ré-
duire le rendement du luminaire.
�[0012] Pour résoudre un tel problème, il a été conçu
et mis au point un luminaire du type de ceux comprenant,
d’une manière connue, un boîtier support recevant au
moins une source de lumière tubulaire linéaire en com-
binaison avec un ensemble optique délimitant longitudi-
nalement des réflecteurs latéraux recevant transversa-
lement une pluralité de lamelles de réflexion.
�[0013] Selon l’invention : �

- chaque lamelle présente deux faces ayant des ca-
ractéristiques optiques similaires ;

- les deux faces sont parallèles entre elles et leurs
génératrices sont orthogonales à l’axe longitudinal
de la source lumineuse ;

- les deux faces présentent une section transversale,
dans le plan horizontal, d’épaisseur constante et
dont le profil est apte à répartir le flux lumineux et à
diminuer la luminance du plan vertical considéré se-
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lon l’axe longitudinal, au profit de la luminance dans
le plan transversal ainsi que dans les plans intermé-
diaires.

�[0014] Un autre problème que se propose de résoudre
l’invention est de répartir le flux lumineux de manière à
se rapprocher d’une répartition de révolution autour de
l’axe vertical du luminaire, étant rappelé que la répartition
du flux lumineux, dans le cas où la source lumineuse est
constituée par une lampe tubulaire à fluorescence, est
assimilée à un tore, l’axe de cette révolution correspon-
dant à celui de ladite lampe, c’est-�à-�dire horizontal dans
le cas d’un luminaire installé sur un plafond.
�[0015] Pour résoudre un tel problème, le profil de la
section transversale délimité par les deux faces, est
constitué par un arc de cercle pour définir une face de
forme concave et une face de forme convexe.
�[0016] Compte tenu des caractéristiques à la base de
l’invention, le profil en section transversale de chaque
lamelle peut évoluer d’un simple arc de cercle, d’une
courbe autre, de droites non alignées ou d’une combi-
naison de ces différentes formes géométriques, en fonc-
tion notamment de l’ouverture transversale de l’optique
et du défilement longitudinal souhaité et la répartition co-
nique souhaitée.
�[0017] Pour optimiser le contrôle de la luminance dans
tous les plans verticaux, le bord supérieur des lamelles
et/ou le bord inférieur des lamelles, peut ne pas être plan.
�[0018] Les lamelles selon les caractéristiques de l’in-
vention, sont montées en combinaison avec les réflec-
teurs latéraux selon différentes solutions techniques
possibles : �

- soit les différentes lamelles sont espacées d’une va-
leur constante, fonction de la hauteur desdites
lamelles ;

- soit les différentes lamelles sont disposées en face
à face pour former une succession de cellules bicon-
vexes et biconcaves ;

- soit les différentes lamelles sont disposées d’une
manière parallèle entre elles et orientées selon une
même direction ;

- soit les différentes lamelles sont disposées d’une
manière parallèle entre elles en formant des sous-
groupes symétriques par rapport au centre de l’op-
tique.

�[0019] L’invention est exposée ci-�après plus en détail
à l’aide des figures des dessins annexés dans lesquels :�

- la figure 1 montre les abaques de Bodmann et Söll-
ner entre les angles gamma 45° et 85° et le diagram-
me conique de luminance ;

- les figures 2 et 3 sont des vues à caractère purement
schématique montrant le principe du cintrage des
lamelles selon l’invention, montées selon deux for-
mes de réalisation possibles par rapport aux réflec-
teurs latéraux ;

- les figures 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 9bis sont des vues en
perspectives des différentes formes de réalisation
des lamelles mettant en oeuvre le principe à la base
de l’invention ;

- les figures 10, 11, 12, 13, 14 et 15 montrent le mon-
tage des différentes formes de réalisation possibles
des lamelles en combinaison avec les réflecteurs
latéraux des luminaires ;

- la figure 16 montre une découpe concave du bord
supérieur de la lamelle.

�[0020] D’une manière parfaitement connue pour un
homme du métier, le luminaire comprend un boîtier sup-
port recevant au moins une source de lumière sous forme
par exemple d’une lampe fluorescente linéaire, en com-
binaison avec un ensemble optique.
�[0021] Selon les figures des dessins, seul l’ensemble
optique est illustré. Ce dernier est du type de ceux pré-
sentant, de manière connue, deux réflecteurs latéraux
(R1) et (R2) recevant transversalement une pluralité de
lamelles (1). Les lamelles et les réflecteurs sont avanta-
geusement réalisés en aluminium brillant ou satiné de
très faible épaisseur, ou en plastique aluminé, ou en tôle
de faible épaisseur peinte.
�[0022] Selon l’invention, chaque lamelle (1) présente
deux faces (1a) et (1b) avec des caractéristiques et des
propriétés optiques de réflexion identiques ou, à tout le
moins, similaires. L’une des faces (1a) est de forme con-
cave, tandis que l’autre face (1b) est de forme convexe
en présentant des génératrices verticales parallèles en-
tre elles disposées orthogonalement à l’axe longitudinal
de la lampe, généralement disposée dans un plan hori-
zontal. Plus généralement, les deux faces (1a) et (1b)
présentent une section transversale dans le plan hori-
zontal, d’une épaisseur constante et dont le profil est
apte à répartir le flux lumineux et à diminuer la luminance
du plan vertical considéré selon l’axe longitudinal au pro-
fit de la luminance dans le plan transversal, ainsi que
dans les plans intermédiaires.
�[0023] Les lamelles (1) présentent une courbure en
forme d’arc de cercle ou autre courbe (figures 4, 6, 7 et
8), ou bien chaque lamelle peut être constituée d’au
moins deux plans (1c) et (1d) disposés angulairement
l’un par rapport à l’autre (figures 9 et 9bis).
�[0024] A la figure 8, la lamelle (1) est composé de deux
profils (1e) et (1f) décalés en hauteur et de rayon de
courbure opposé, en étant réunis de manière diamétrale
au moyen d’agencements (1f) apte à assurer le montage
des lamelles par rapport aux réflecteurs latéraux (R1) et
(R2). Bien évidemment, chaque lamelle (1), quelle que
soit sa forme de réalisation, présente, au niveau de ses
bords verticaux, des agencements (1f) qui peuvent être
de tout type connu et approprié, par exemple sous forme
d’ergots, aptes à être engagés dans des ouvertures cor-
respondantes formées dans l’épaisseur des réflecteurs
latéraux.
�[0025] A partir de cette conception de base des lamel-
les (1), ces dernières peuvent être montées en combi-
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naison avec les réflecteurs (R1) et (R2) selon différents
agencements, en observant toutefois que les différentes
lamelles, quelle que soit leur orientation, sont espacées
selon une distance constante (x) en fonction de la hauteur
desdites lamelles qui est déterminée pour réduire les va-
leurs de luminance dans le plan vertical longitudinal de
l’optique conformément aux limites souhaitées, afin
d’ajuster les valeurs de luminance dans les autres plans
verticaux et jusqu’au plan transversal comme indiqué.
On renvoie aux figures 2 et 3.
�[0026] Par exemple, les différentes lamelles (1) sont
disposées en vis à vis, pour former une succession de
cellules bi-�convexes et bi-�concaves (figure 11). Chaque
cellule est composée de lamelles jointives ou non, ou de
lamelles croisées. Les différentes lamelles (1) peuvent
également être disposées d’une manière parallèle entre
elles et orientées selon une même direction.
�[0027] Ou bien les différentes lamelles (1) sont dispo-
sées d’une manière parallèle entre elles en formant des
sous-�groupes symétriques par rapport au centre de l’op-
tique (figures 10 et 12).
�[0028] La figure 13 montre un ensemble optique dont
les réflecteurs latéraux sont équipés de lamelles confor-
mes à celles illustrées figure 8 formant deux groupes
symétriques par rapport au centre de l’optique.
�[0029] Les figures 14 et 15 montrent un ensemble op-
tique dont les réflecteurs latéraux sont équipés de lamel-
les respectivement conformes au modes d’exécution il-
lustrés figures 9 et 9bis.
�[0030] Les bords supérieur et/ou inférieur des lamelles
sont rectilignes ou peuvent présenter un rayon de cour-
bure (concave par exemple, figure 16).
�[0031] Les avantages ressortent bien de la descrip-
tion, en particulier on souligne et on rappelle :�

- les lamelles ne se touchent pas entre elles dans la
section longitudinale verticale de la lampe assurant
un défilement régulier dans ce plan ;

- les faces concaves et convexes des lamelles assu-
rent des réflexions identiques par rapport à la verti-
cale sur les deux faces ;

- la maîtrise de l’éblouissement en maintenant la lu-
minance dans des valeurs inférieures aux limites des
abaques de Bodmann et Söllner dans les plans ver-
ticaux.

Revendications

1. Luminaire comprenant un boîtier support recevant
au moins une source de lumière tubulaire linéaire en
combinaison avec un ensemble optique délimitant
longitudinalement des réflecteurs latéraux recevant
transversalement une pluralité de lamelles de ré-
flexion (1), caractérisé en ce que : �

- chaque lamelle (1) présente deux faces (1a)
et (1b) ayant des caractéristiques optiques

similaires ;
- les deux faces (1a) et (1b) sont parallèles entre
elles et leurs génératrices sont orthogonales à
l’axe longitudinal de la source lumineuse ;
- les deux faces (1a) et (1b) présentent une sec-
tion transversale, dans le plan horizontal,
d’épaisseur constante et dont le profil est apte
à répartir le flux lumineux et à diminuer la lumi-
nance du plan vertical considéré selon l’axe lon-
gitudinal, au profit de la luminance dans le plan
transversal ainsi que dans les plans intermédiai-
res.

2. Luminaire selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  le profil de la section transversale délimité
par les deux faces (1a) et (1b), est constitué par une
courbure pour définir une face de forme concave et
une face de forme convexe.

3. Luminaire selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  le profil de la section transversale délimité
par les deux faces (1a) et (1b), est constitué par au
moins deux droites disposées angulairement l’une
par rapport à l’autre.

4. Luminaire selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  les différentes lamelles (1) sont espacées
d’une valeur constante, fonction de la hauteur des-
dites lamelles.

5. Luminaire selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  les différentes lamelles (1) sont disposées
d’une manière parallèle entre elles et orientées selon
une même direction.

6. Luminaire selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  les différentes lamelles (1) sont disposées
d’une manière parallèle entre elles et en vis à vis
pour former une succession de cellules biconvexes
et biconcaves.

7. Luminaire selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  les différentes lamelles (1) sont disposées
d’une manière parallèle entre elles en formant des
sous-�groupes symétriques par rapport au centre de
l’optique.

8. Luminaire selon la revendication 6, caractérisé en
ce que  chaque cellule est composée de lamelles
jointives ou non, ou de lamelles croisées.
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